Chapitre 4

Le petit jour pointait et les premiers rais de lumière passaient par les deux fenêtres de la chambre, certaines bougies fumaient encore, complètement consumées donnant à l’endroit un air mystérieux. Allongé sur le lit, Éric ouvrit les yeux avec difficulté, complètement groggy, comme après une nuit de fête endiablée. Tout du moins, c’est ce qu’il imaginait n’ayant jamais vécu de telles nuits. Des cheveux chatouillaient ses lèvres et son nez, une peau douce était pressée contre la sienne et son sexe se situait dans l’endroit le plus chaud, le plus humide, le plus agréable dont il ait pu rêver. Il se souvenait être arrivé dans une chambre avec Sookie la veille, mais depuis, rien, absolument rien, le trou noir.

Et avait-il utilisé une protection ? Ou plusieurs ? Mais qu’est-ce qu’il avait fait ?

« Mmmm » grogna Sookie en commençant à bouger doucement. Le désir d’Eric s’en trouva accentué, il souffla avec difficulté pour se maîtriser : « Sookie, attends, nous n’avons pas pris nos précautions. » déclara-t-il angoissé.

« Je prends la pilule. » marmonna-t-elle continuant ses mouvements de bassin langoureux.

« Ça ne protège pas des IST. » répondit-il difficilement.

« Je suis suivie régulièrement, Môsieur. »

« Ah. Dans ce cas… » Lâcha-t-il, sentant sa maîtrise vaciller et reprenant ses esprits pour être plus attentionné envers elle en commençant à l’embrasser, la caresser. Il ne put s’empêcher de souhaiter que ce moment ne finisse jamais. Il voulait lui prouver qu’il pouvait la satisfaire et ce, à plus d’un titre. Il fit tant et si bien qu’il la fit orgasmer trois fois de suite avant qu’elle ne déclare forfait.

« Oh, Éric… » Réussit-elle à articuler comme émergeant d’un rêve.

« Oui, ma douce? » répondit-il en l’embrassant assez fier de lui, étant donné son manque d’expérience antérieure.

« Tu es le meilleur que j’aie jamais eu. »

« Tu rigoles ? » Il la regarda en fronçant les sourcils.

« Non, tu veux toujours de moi ? » dit-elle d’une voix décontractée.

« Tu te moques de moi ? »

« Moi, Sookie Stackhouse, demande à Éric Northman ici présent s’il veut bien de moi comme petite amie. Tu préfères comme ça ? »

« Oui. » dit-il en rougissant.

« Oui, tu préfères comme ça ou oui tu veux bien ? » continua-elle à se moquer connaissant parfaitement la réponse.

« Tu sais très bien que c’est oui, cela a toujours été oui si j’ai l’exclusivité. »

« Tu l’as, à toi de tout faire pour la garder. » le contra-t-elle.

Ils entendirent quelqu’un frapper à la porte et se regardèrent l’un l’autre surpris. Éric les couvrit du drap et invita la personne à rentrer.

« Bonjour les tourtereaux. » les salua Pam en entrant, tenant Amélia par la main. « Comme nous l’avons largement entendu votre nuit s’est bien passée. »

« Où sommes-nous ? » demandèrent-ils en chœur ahuris.

« Chez ma grand-mère, bien sûr ! Halloween, ça vous dit quelque chose ? Où pensiez-vous être ? »

« Et que s’est-il passé ? » enchaîna Sookie toujours intriguée.

« Vous êtes arrivés vers minuit, avez bu plus que de raison et vous avez commencé à avoir un comportement très « démonstratif » l’un envers l’autre, aussi, Amélia et moi-même, nous sommes-nous sacrifiées pour vous faire profiter de la meilleure chambre. »

« Merci, Pam. Tu es la meilleure. » Éric lui sourit très content de ce dévouement si étonnant de sa part.

« Mouais, si tu le dis. »

« Sookie autant te prévenir tout de suite, Riri, Fifi et Loulou, ne sont pas tes plus grands fans en ce moment.» continua Amélia en rigolant.

« Et je me passerai bien d’eux. »

« Bon, quand vous aurez fini de vous préparez, vous pourrez nous donner un coup de main pour ranger. Il y a un sacré travail ! Et avec vos cris à réveiller les morts la plupart des invités nous ont lâchés ! Mais les meilleurs sont restés. Enfin vous verrez » Déclara Pam d’un ton critique en sortant.

« Sookie, je te recommande la salle de bains, la cabine de douche est grandiose. » ajouta Amélia en clignant de l’œil, « Prenez votre temps, un bon petit déjeuner vous attend en bas. Nous avons toute la journée pour ranger après tout. »

Ils étaient à nouveau seuls. « Éric, ce n’est pas ce dont je me souviens, pour cette nuit.» Elle le regarda sérieusement cette fois et le scruta pour voir sa réaction.

« Moi non plus. Mais mes souvenirs sont tellement peu croyables que l’explication de Pam me rassure. »

« Et moi, donc : des vampires, des fées, des loups, des tigres, des orgies, de quoi se faire enfermer jusqu’à la fin de ses jours… »

« Oui, mon amour. » répondit-il pensivement en lui caressant le ventre. Sans savoir pourquoi Éric se trouva assailli par un baiser des plus passionnés. « Qu’est-ce qui me vaut… » Elle continua sur sa lancée et il se laissa faire tout à fait consentant.

« J’aime être surpris surtout de cette façon, mais si nous ne nous lavons pas tout de suite, de préférence ensemble pour gagner du temps, Pam va très vite péter les plombs. »

Sookie soupira profondément, « d’accord » dit-elle en se reculant à contrecœur.

« Reste dans le lit, je vais faire couler la douche. »

Sookie resta allongée se concentrant sur les récents évènements. Son corps était courbaturé comme il ne l’avait jamais été, elle était endolorie dans les endroits les plus intimes. Mais que s’était-il donc passé ? Amélia avait été témoin d’une beuverie gigantesque de sa part, mais elle ne buvait jamais plus de deux verres d’alcool. Éric était en elle quand ils s’étaient réveillés et l’alcool avait plutôt un effet inverse. Éric, enfin l’homme de ses fantasmes était maintenant son petit ami.

« Viens Sookie, l’eau est chaude. » Il s’approcha rapidement pour la prendre dans ses bras avant qu’elle n’ait pu bouger. Elle s’accrocha à son cou avec bonheur pour le couvrir de baisers. La douche se déroula dans une ambiance d’échange réciproque, ils se lavèrent le dos, puis s’occupèrent l’un de l’autre avec plus de ferveur, Éric lançant les hostilités en plaçant innocemment des baisers sur les seins frétillants de sa belle, celle-ci ne put que répondre selon sa bonne éducation. Elle plaçât sa main entre ses jambes pour le caresser plusieurs fois sur toute la longueur en insistant sur la partie sensible en haut de son gland, il ferma les yeux pour savourer cet instant. 

Elle continua avec assiduité « Regarde-moi, amour. » lui ordonna-t-elle. Son ordre le fit venir dans sa main, rien que de voir cet homme jouir de son toucher la mettait en émoi. Ils se rincèrent et Éric coupa l’eau avant de sortir, se saisit d’un drap de bain pour l’entourer et la sécher encore fébrile de cette expérience. Il la saisit pour l’asseoir sur le meuble de salle de bain le plus proche pour lui offrir à son tour quelque soulagement. Sa langue, ses longs doigts surent vite répondre à ses attentes, il la sentait au bord de l’extase et prête à venir à tout moment. Il s’arrêta pour lui ordonner d’un ton séducteur : « regarde-moi amour. » tandis que ces doigts prenaient le relais pour la regarder partir dans un long cri d’agonie. Ils s’enlacèrent ensuite ne trouvant plus rien à se dire, oublieux de leur nudité et de ce qui les entourait.

« Nous devrions chercher nos vêtements. » finit par dire Éric. Sookie sourit en hochant la tête et ils sortirent de la salle de bain. Leurs vêtements étaient sur une chaise à proximité du lit.

« Parfait. » Ils s’habillèrent en réfrénant leur envie de continuer de se toucher mais en se portant des regards lourds de sens. Ils finirent enfin par sortir de la chambre pour découvrir une maison dans un état de pillage intensif comme après le passage de plusieurs hordes de vikings.

Des rires et de la musique s’élevèrent de l’étage inférieur. Éric et Sookie descendirent et Éric ouvrit la porte de ce qui devait être selon toute probabilité la cuisine en tenant Sookie par les épaules. Devant eux, Amélia et Pam chantaient à tue tête la chanson de Jacques Brel : Ne me quitte pas, pour remonter le moral (ou plutôt se moquer) des trois garçons maussades attablés devant leur petit-déjeuner. Ils tournèrent leurs têtes d’un même mouvement vers l’entrée de toute évidence guettant Sookie avec des yeux de petits chiots. Dès qu’ils virent Éric près d’elle, leurs visages se durcirent.

« Bonjour les garçons. » les salua Sookie de sa voix la plus suave.

« Bonjour Sookie. »

« Vous vous souvenez d'Éric ? Il travaille au Merlotte. »

Ils toussèrent et se tortillèrent sur place gênés, « Oui, oui, bien sûr. »

Quinn lança les hostilités : « Ne me dis pas que c’est sérieux ? »

« Si tu fais référence à Éric, c’est sérieux en tout cas, ça l’est pour moi. » répondit-elle en dévisageant son nouveau petit ami. Celui-ci sourit avant de lui caresser la joue et de commencer à faire mine de l’embrasser. « Hem, hem » toussèrent dans un bel ensemble Pam et Amélia.

« Bon asseyez-vous au lieu de faire n’importe quoi. » leur ordonna Pam. « Pancakes, donuts, œufs brouillés, saucisse, jus d’orange, café ou thé ? »

Ils répondirent chacun selon leur goût et purent apprécier un délicieux petit déjeuner entre les remarques acerbes de Pam et les mines maussades des trois garçons. Seule Amélia était de bonne humeur en leur racontant à quel point la soirée avait été réussie.

Une fois les estomacs remplis, le rangement et le nettoyage se finalisèrent en un tour de main et ils purent prendre congé chacun à leur tour en commençant par Alcide, qui finalement avait avoué à Sookie avoir rencontré une fille du nom de Debbie. Néanmoins il ne se gêna pas pour déclarer en aparté qu’il n’attendait qu’un geste de sa part. Bill ne déclara rien, il fixa longuement Sookie, secouât la tête d’un air désabusé puis suivit Alcide. Quinn opta pour une autre technique : « Au revoir bébé, je sais que tu me reviendras. Ne me fais pas trop attendre. » Déclara-t-il en sortant tout fier de lui.

Sookie attendit un peu avant d’éclater de rire, rejointe bientôt par Pam et Amélia. Eric les regardât pensivement en croisant les bras un sourire au coin des lèvres. Une fois qu’elles se furent calmées, il proposa à Sookie de la raccompagner. Elle était ravie de cette proposition et ils sortirent main dans la main hors de la maison pour constater que la Sentra jaune les attendait au pied du porche à leur grand étonnement. Pam et Amélia restèrent sous le porche pour leur faire des signes en se tenant par les épaules. Alors qu’elles regarder le jeune couple s’éloigner sur la route poudreuse, perdus dans leurs rêves, Claudine apparut derrière elles et s’avança jusqu’à poser ses mains sur leurs épaules. « Vous voyez, ce n’était pas si dur, cette fois-ci. »

Bon alors? Qu'en pensez-vous? Maintenant, la parole est à vous!

